
INTERVIEW D’IGOR MINAEV 

« LA CACOPHONIE DU DONBASS » 

 

- On connaît bien le film de Dziga Vertov, « la Symphonie du Donbass », sorti 

en 1931. Plus d’un demi-siècle plus tard, vous réalisez « la Cacophonie du 

Donbass » : pourquoi ? 

- « La Symphonie du  Donbass » était un film de propagande destiné à attirer la 

main d’œuvre dans le bassin minier du Donbass. Mais Dziga Vertov qui  était un 

grand réalisateur passionné par les questions formelles, se souciait peu de la 

réalité. Son film sacralise le travail, c’est une épopée où le mineur soviétique est 

un demi-dieu. Avec le temps, ce monde là a disparu, les mineurs ont font grève, 

ils se sont battus pour leurs droits, ils ont paralysé le pays  et le Donbass s’est 

retrouvé dans un conflit armé. C’est là où la symphonie devient discordante et 

où elle se transforme en cacophonie. 

- Vous utilisez de nombreuses archives inédites de toutes les époques, des 

années 30 aux années 90 : comment avez-vous travaillé avec ces documents ? 

-Les films d’archives, les documentaires ou les  films d’actualité de cette époque 

étaient entièrement mis en scène en vue  de présenter la vie des mineurs sous le 

jour le plus enviable et de l’embellir. La censure n’autorisait pas la 

représentation de la vraie vie et les archives nous présentent une réalité parallèle, 

complètement  artificielle. Donc, notre but était de décrypter ce qui se cache 

derrière ces images lisses et propres. 

- C’est pour cela que vous  utilisez une voix « off »,  pour commenter et  

décrypter les images. 

- Aujourd’hui, on parle beaucoup de «  fake news » : la puissance de conviction 

de ces images, si on les subit passivement, est telle que l’on commence à croire 

qu’il y a un paradis sur terre. C’est pourquoi nous avons jugé nécessaire de les 

commenter. 

- Outre les films de propagande de la première partie du film, vous montrez 

ensuite des images de la grande grève des mineurs de 1989… 

- En 1989, au moment de la perestroïka, pour la première fois, la censure a 

disparu ! La réalité a sauté aux yeux de tout le monde, la vraie vie des mineurs, 



avec leurs difficultés, leur misère matérielle, leur détresse que tout le monde 

ignorait est apparue au grand jour. Les mineurs sont passés du statut de héros, de 

demi-dieux, à celui de simples mortels, exposés aux coups de grisou jamais 

relatés  dans la presse soviétique et vivant dans des des conditions matérielles 

déplorables. Nous sommes loin des appartements  flambants neufs et des salaires 

mirobolants. 

- Que s’est-il passé ensuite ? 

-A partir des années 90, le communisme cède la place au capitalisme le plus 

sauvage, à la recherche du profit pour un petit nombre et à celle de la survie 

pour la plupart. L’argent a gagné. 

- Après l’annexion de la Crimée en 2014, des hommes en armes « non 

identifiés » occupent le Donbass et des séparatistes soutenus par la Russie  

proclament les Républiques populaires de Donetsk et de Lougansk. Que devient 

alors la population du Donbass ? 

-La population du Donbass a toujours été très hétéroclite. Il y avait des 

Ukrainiens, des Russes, des Ouzbeks, de la main-d’œuvre venue de tout le pays. 

Malgré cette diversité, il n’y avait pas de conflit ethnique. En 1991, l’Ukraine 

devient un état indépendant et la Russie joue sur la différence nationale pour 

mieux diviser. Les voisins d’hier sont devenus des ennemis. 

-Comment avez-vous choisi les gens que vous interviewez ? 

-Pour les témoignages, j’a rencontré des gens qui avaient fui la guerre et 

s’étaient réfugiés à Kiev. Pratiquement tous ces témoins ont été capturés et 

torturés par les séparatistes. Ce sont des témoins directs qui ont subi des horreurs 

pour défendre leur pays et pour qu’il reste uni. 

-Quelle était votre intention en faisant ce film ? 

-Je voulais montrer que  l’idéologie, quelle qu’elle soit, détruit les gens et 

déforme le monde. Elle valorise la haine et impose le mensonge à la place de la 

vérité. 


